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Vélo
Place au vélo ouvre une
permanence le samedi après-
midi à partir de ce 3 mai, à
15 heures, au 6, boulevard
Couffon, à Angers. Services à
disposition : gravage antivol,
atelier petites réparations et
entretien courant, étude de
trajets sécurisés, idées de
voyages à vélo… Contact :
06 84 43 85 66,
09 54 46 00 14, placeauvelo.
angers@laposte.net

A retenir

La date d’ouverture n’est pas encore
connue mais le doute n’est plus per-
mis. Des offres d’emploi sur inter-
net, des travaux de démolition qui
ont commencé sur le parking du
centre commercial Espace Anjou,
mais surtout une bâche publicitaire
sans équivoque : l’enseigne de res-
tauration rapide américaine Burger
King est en phase d’atterrissage en
lieu en place du Quick. Burger King
compte 131 restaurants en France,
dont un à Cholet.

Mon œil
Burger King à Espace

Anjou, c’est parti

à sAvoir

Google investit le théâtre Le Quai
vendredi et samedi. Le géant amé-
ricain présentera notamment ses
dernières innovations en matière
de réalité virtuelle au grand pu-
blic au sein d’un « Lab ». Plusieurs
entreprises angevines feront éga-
lement tester leurs nouveautés
numériques, comme le badge
connecté My Jomo, la station
météo Mister Hector, le guidon
connecté Velco bike, ou encore les
applications du réseau bas débit
Qowisio, et les projets hébergés à
la Cité de l’objet connecté.
De nombreuses conférences
donneront à chacun les clés pour
mieux maîtriser l’outil numérique.
Au programme : « Penser digital
et comprendre le consommateur »
(10 heures, vendredi), « Dévelop-
per son entreprise grâce au réfé-
rencement naturel » (11 heures,
vendredi), « Construire sa marque
et raconter une histoire sur inter-
net » (14 h 30, vendredi), ou en-
core « Les outils numériques au

service de votre recherche d’em-
ploi » (13 h 30, samedi).
Des ateliers pratiques de 45
minutes se répéteront au fil des
deux jours. Parmi eux, « Appren-
tissage du code pour enfants »
(9 h 30 - 11 h 30, vendredi et
samedi), « Développer son en-
treprise grâce au référencement
payant » (9 h 30 - 12 h 30, ven-
dredi et samedi), « Penser digital
et comprendre le consommateur »
(11 h 30 - 18 h 30, vendredi et
samedi), « Naviguer sur internet en
toute sécurité » (12 h 30 - 17 h 30,
samedi).
La détente sera également au ren-
dez-vous, avec une initiation au
yoga samedi matin à 10 heures,
et une performance artistique
et vocale vendredi et samedi à
17 h 30.

Vendredi 9 heures - 19 heures,
samedi 10 heures - 18 heures, Le

Quai, entrée libre et gratuite.
Tout le programme sur

moteurdereussites.
withgoogle.com

Deux jours d’animations au Quai

Google choisit Angers comme ville pilote
Le géant américain débute à Angers une campagne de formation nationale, dans la perspective du World Electronics Forum.

repères

Christophe Béchu a dévoilé, hier
soir, une partie du programme du
World Electronics Forum, événe-
ment d’envergure mondiale qui se
tiendra à Angers du 25 au 27 oc-
tobre. Une centaine de grands
patrons de l’électronique se don-
neront rendez-vous en Anjou,
après s’être réunis à Singapour,
Washington ou encore New Delhi
lors des éditions précédentes.
« Faire en sorte que notre ville soit
identifiée, au moins à une échelle
européenne, c’est l’un des gros chal-
lenges », a déclaré le maire devant
500 personnes présentes au Quai,
dont le patron de Google France
et le fondateur de Visiomed (lire
ci-contre).

Une semaine grand public
Les délégations, venues de toute
la planète, seront accueillies dans
la soirée du mardi 24 octobre à
Paris, au sein de Station F, le nou-
vel incubateur de start-up créé
par Xavier Niel. Christophe Béchu
y attend « au moins une présence
gouvernementale ».

La journée du mercredi 25 se dé-
roulera à l’abbaye de Fontevraud.
Un huis clos au milieu des pierres
de tuffeau qui plongera les parti-
cipants dans l’ambiance. Suivront
deux journées de visites dans sept
lieux correspondant à sept théma-
tiques. L’entreprise choletaise Tha-
lès pourrait ainsi accueillir une vi-
site sur le thème de la communi-
cation numérique, tandis que le
centre de simulation du CHU ser-
virait de fond à des interventions
sur la e-santé.
Les Angevins pourront partici-
per à travers la Connected Week,
une semaine d’animations grand
public autour du numérique. En
charge de son organisation, le
président de la Chambre de com-
merce et d’industrie Eric Grelier
appelle « les entreprises, écoles, as-
sociations à s’impliquer pour créer
une véritable ruche ». Un forum sera
enfin organisé au Quai le samedi
matin en présence de nombreux
médias nationaux.

C.B.

World Electronics Forum :
le programme en partie dévoilé

Angers, hier soir. Près de 500 personnes étaient réunies au Quai.
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Eric Sebban, fondateur d’un des lea-
ders mondiaux de la e-santé Visio-
med, était hier en visite à Angers.

Un mot sur Visiomed ?
Eric Sebban : « J’ai fondé la société
Visiomed en 2007 après avoir in-
venté le premier thermomètre mé-
dical sans contact au monde. Le
Thermoflash a notamment été uti-
lisé lors de la grippe H1N1 ou de
la fièvre Ebola en Afrique. Depuis,
nous avons développé une quin-
zaine de produits autour de la santé
connectée et les services attachés,
sous la marque Bewell Connect :
lecteur de glycémie, électrocardio-
gramme, tensiomètre… Le groupe
emploie 120 personnes, au siège à
Paris et dans nos filiales aux États-
Unis et au Brésil ».

Quelle est la raison de votre visite
à Angers ?
« Je suis venu rencontrer à nou-
veau Christophe Béchu. Nous nous
sommes déjà vus en janvier au CES
de Las Vegas, où nous avons pré-
senté notre dernière innovation, Vi-
siocheck, la première station de télé-
médecine connectée. Elle pèse 300
grammes et permet d’apporter de
l’égalité des soins dans les territoires
désertés. Nous l’avons présentée au
directeur du CHU Yann Bubien ».

En quoi ce territoire est-il straté-
gique pour vous ?
« Angers est extrêmement dyna-
mique sur le développement de
l’IoT (internet of things, N.D.L.R.), et
entretient un lien fort entre la Cité
de l’Objet connecté, les industries, les
hôpitaux et la faculté de médecine,
qui sont très avant-gardistes sur la si-
mulation. C’est un terreau unique et
assez naturel pour nous. L’idée serait
de développer des produits ici et de
les faire tester au CHU ».
Avez-vous déjà des projets
concrets ?
« C’est un premier rendez-vous. Nous
avons discuté de certaines possibili-
tés, ce qui va nous amener à revenir
début juillet. Nous ferons alors des
propositions pour un potentiel parte-
nariat. Ce qui est sûr, c’est qu’il existe
une vraie volonté de chaque côté ».
Vous serez aussi partenaires
du World Electronic Forum en
octobre…
« Nous sommes également en train
d’en discuter les modalités. Le WEF
est une vitrine exceptionnelle pour
la technologie française, c’est l’occa-
sion de rencontrer des partenaires
stratégiques dans le cadre du dé-
ploiement de nos activités à l’inter-
national. Il s’agit d’un événement
sans égal, dans lequel nous voulons
être actifs ».

Quels sont les enjeux de la
e-santé ?
« Le premier intérêt, c’est la réduction
des coûts. La santé connectée agit
sur la prévention et la détection des
facteurs prédictifs précoces, c’est-à-
dire pouvoir identifier un problème
avant que le patient soit capable de
le reconnaître. Il y a aussi la notion
de confort des personnes âgées et
des malades chroniques à domicile.
L’idée est de faire voyager les don-
nées plutôt que de faire voyager des
gens. Et enfin, fluidifier l’organisation
des soins ».

Quelle est votre politique sur les
données personnelles ?
« Dans le domaine de la santé, la ré-
glementation est très contraignante.
Nous sommes contrôlés par la Cnil
sur la collecte des données et l’identi-
fication des patients. Et nous n’avons
pas accès aux données personnelles,
qui sont hébergées dans des centres
ultra-sécurisés du ministère de la
Santé. Et bien évidemment, on ne les
revend pas ! Donc, c’est vrai qu’il faut
être vigilant, mais je pense qu’il ne
faut pas tomber dans la paranoïa ».

Entretien : C.B.

Visiomed : « Angers, un terreau unique pour la e-santé »

Angers, hier. Eric Sebban présente la dernière innovation de Visiomed, la station
de télémédecine miniature Visiocheck.
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Chloé BOSSARD
chloe.bossard@courrier-ouest.com

C’est une très belle publicité pour
Angers. La ville a été choisie
par Google France pour lancer

sa campagne nationale de forma-
tion au numérique, qui doit toucher
70 000 personnes dans 100 villes
françaises d’ici à la fin de l’année. Le
maire, Christophe Béchu, et le direc-
teur général du géant du net, Sébas-
tien Missoffe, ont signé hier après-
midi le partenariat qui les liera pour
au moins un an.
Première concrétisation de cet ac-
cord, Google fait escale pendant
deux jours au Quai vendredi et

samedi. Vingt coaches ont pour
mission d’aider un maximum d’An-
gevins à développer leurs compé-
tences numériques, au travers de
conférences, d’ateliers et de conseils
personnalisés.

« Cette signature est
un commencement »

Entièrement gratuit, l’événement
s’adresse d’abord aux entrepreneurs
et aux étudiants mais pas seulement,
puisque des ateliers seront notam-
ment proposés aux enfants (lire ci-
contre). Ces deux jours seront sui-
vis de formations délivrées dans les
mois qui viennent par les équipes de

Google. Au total, le géant américain
espère former 700 Angevins.
« En France, 60 % des consommateurs
font leurs achats en ligne, mais seule-
ment 11 % des entreprises possèdent
un site marchant. C’est un grand para-
doxe qui montre les enjeux de la trans-
formation numérique », explique Sé-
bastien Missoffe, estimant à 50 000
le nombre d’emplois non pourvus
en France dans le numérique. L’en-
treprise finance à 100 % l’opération
qui doit lui permettre de mieux faire
connaître ses outils… et d’en mesu-
rer les retombées à moyen terme.
Si Google a choisi Angers comme
ville pilote, c’est avant tout pour « son
dynamisme en matière d’adaptation

numérique », assure le directeur gé-
néral de Google. Mais ce partenariat
préfigure surtout le World Electronics
Forum, sorte de Davos de l’électro-
nique, qui se tiendra dans la capitale
angevine fin octobre (lire ci-contre).
« La signature d’aujourd’hui marque un
certain nombre de commencements. Il
n’est pas totalement exclu que Google
soit présent sous une forme ou sous une
autre lors du WEF », lance ainsi Chris-
tophe Béchu, visiblement confiant.
Très probable partenaire de l’évé-
nement, le mastodonte du web et
ses équipes referont étape en Anjou
dans les prochaines semaines. De
quoi nouer une relation durable et
prospère…

Angers, hier. Le maire Christophe Béchu et le directeur général de Google France Sébastien Missoffe ont signé la convention de partenariat. Photo CO - Josselin CLAIR.


